
H I S T O I R E 

GÉNÉRATION SPONTANÉE 

La Tie a commencé snr la terre : c'est un 
fait que la philosophie et le s imple bon sens 
n'avaient aucune peine à démontrer avant 
môme que la géologie lui eût donné le carac­
tère d'une vérité scientifiquement constatée. 
Il v e u t un temps où nul être organisé n'exis ­
tait sur notre globe à peine refroidi, où 
l'éeorce terrestre apparaissait aride et nue 
conformément au dire de l 'Écriture, sans que 
l e m o i n d r e b r i n d ' h e r b e e n r o m p î t l a m o n o -
t o m i e , s a n s q u e l e p l u s p e t i t a n i m a l t r o u b l â t 
le silence et l'immobilité de ses tri3tes sol i-

Comment cet état de choses a-t-il pris fin ? 
Quelle a été l'origine du premier être v ivant , 
végétal ou animal ? 

Philosophes et naturalistes s e sont bien 
souvent posé cette question, et leurs réponses 
n'ont guère varié . Dieu seul , ont dit les u n s , 
a pu donner au globe son premier organisme 
et le doter de cet ensemble de propriétés m y s ­
térieuses qui constituent la vie. La terre, ont 
dit les autres , a dû produire spontanément, 
par suite d'un heur*ax concours de c ircons­
tances, un ou plusieurs êtres y i v a n t s , d e u 
sont sortis progressivement toute la flore et 
toute la faune actuelles, sans peut-être excep­
ter l'homme lui -même. 

Cette théorie de l'origine spontanée de la 
v i e pouvait offrir un certain degré de vrai ­
semblance aux anciens naturalistes. L obser­

vat ion, qui est v e n u e la démentir de nos 
jours de la façon la plus formelle, semblait j 
alors l'appuyer. Toute l'antiquité a cru à la 
production spontanée, non seulement d'nn 
certain nombre de végétaux infimes, te ls que 
les a lgues et les champignons, mais aussi de 
beaucoup d'animaux qui occupent un rang 
relat ivement é levé dans l'échelle zoologique. 
Il suffisait qu'on ignorât le mode de généra­
tion d'un animal, pour qu'on affirmât sa for­
mation spontanée aux dépens de la matière 
inerte et en dehors des phénomènes ordinai 
res de la reproduction naturelle. Les rats, 
les anguil les et les grenoui l les furent, pour 
ce motif, longtemps considérés comme pro­
duits spontanément au sein de la terre et des 
eaux . Épicure, Aristote, P l ine , Plutarque, 
Diodorede Sicile et bien d'autres, ne font 
aucune difficulté d'admettre cet étrange phé­
nomène. L'un d'eux assure même qu'on a 
trouvé, dans la I lautc-Égypte , des rats à 
moitié formés, la partie antérieure du corps 
ayant seule encore la forme animale. 

Quant aux insectes et autres animaux d'un 
ordre inférieur, inutile d'observer qu'on les 
considérait éga lement comme produits spon­
tanément par la nature au sein de la matière 
organique ou inorganique. Virgile s'est fait 
l'écho de cette croyance, alors universel le , 
lorsque dans son fameux épisode d'Aristée 
(Géorg., IV), il nous a montré les abeilles 
prenant naissance dans les entrailles corrom­
pues d'un taureau. On pensait, en effet,à cette 
époque, que toute chair, en se putréfiant, 
produit des animaux inférieurs ; seulement, 
chaque animal avait sa propriété spéciale. Si 
la chair des taureaux donnait naissance à des 
abeil les , celle de l'âne produisait des scara­
bées, celle du cheval , des guêpes , celle du ca­
nard, des crapauds, e tc . 

Ces idées bizarres, empruntées pour la p l u ­
part à Aristote, traversèrent le moyen-àga 
tout entier . Quelques-uns des génies qui i l lus ­
trèrent les grands siècles chrétiens émirent 
bien quelques doutes à leur sujet. Saint T h o ­
m a s entre autres , semble restreindre, quel­

que part, aux plantes seules, la génération 
spontanée (1) ; mais tel le est la force du pré ­
j u g é , même sur les mei l leurs esprits, qu'il 
avoue ail leurs avec ses contemporains que 
les animaux imparfaits peuvent être produits 
spontanément (2). 

Saint Augustin allait plus loin : il préten­
dait, qu'après le déluge,, les î les produisirent 
d'e l les-mêmes les plantes et les animaux qui 
les habitent (3). 

Ces idées, qui nous paraissent aujourd'hui 
non moins en désaccord avec la science et le 
s imple bon sens qu'avec la foi religieuse, se 
sont cependant perpétuées jusqu'à l'époque 
moderne. Le fameux père Kirelier, tout sa­
vant qu'il était, enseignait en plein xvii" s iè­
cle que , pour obtenir des serpents et des scor­
pions, il suffit de semer dans la terre humide 
la chair desséchée e t pulvérisée de ces ani­
maux . 

Les Pères de l 'Eglise et les théologiens qui, 
pendant dix-sept siècles, ont cru à la généra­
tion spontanée d'un bon nombre d'animaux, 
n'ont pas semblé soupçonner que cette doctri­
ne pût être le moins du monda contraire à la 
foi chrétienne. Rien no nous oblige à être 
plus sévère qu'eux. La production d'un être 
v ivant au sein de la matière brute, pour être 
anormale et plus mystér ieuse encore que le 
mode ordinaire de génération, n'exclut point 
pour cela l'action d'une puissance créatrice. 

Elle la suppose, au contraire, car il n'est 
pas vraisemblable que la matière ait par 
e l le -même la propriété d'engendrer des êtres 
v ivants . . 

Il n'en est pas moins vrai que la doctrine 
do la génération spontanée fournit aux maté­
rialistes une arme redoutable. Combinée 
avec une autre doctrine d'origine récente, le 
transformisme, el le l eur permet — ils ie pré­
tendent du moins — d'expliquer sans nulle 
intervention du Créateur, l'état actuel du 
monde organique. En effet, que des êtres si 
infimes qu'ils soient, v iennent à prendre nais ­
sance spontanément, que ces êtres puissent 
se développer et revêt ir avec le temps des 

formes variées et de plus en plus complexes 
par une série de transformations successives , 
ainsi qu'on l'enseigne assez communément do 
nos jours , et le mystère qui plane sur l'origi­
n e d e la faune et de la flore contemporaines 
disparaît, snns qu'il soit besoin de faire appel 
à une puissance extérieure. 

Il restera.il est vrai , plus d'un point obscur. 
On pourra se demander, par exemple, si les 
lois admirables qui régissent la nature ne 
supposent point nécessairement un législateur 
Mais le matérialisme et l 'athéisme, que n'ar­
rêtent point d'aussi minces difficultés, n'en 
chanteront pas moins victoire . 

Malheureusement pour ces doctrines, leur 
grand argument , j e v e u x dire le fait de la ma­
tière s'organisant e l l e -même pour produire 
la v ie , s'est évanoui devant les progrès de la 
science, S i l e transformisme, déjà passable­
ment ébranlé lu i -même par les recherches 
récentes et l'observation impartiale, conserve 
encore un certain degré de vraisemblance qui 
séduit les imaginations, la génération spon­
tanée est formellement condamnée par l 'expé­
rience et rejetée par l ' immense majorité des 
s a v a n t s , c o m m e c o n t r a i r e s a u x d o n n é e s p o s i ­
t i v e s d e l ' o b s e r v a t i o n . 

Son histoire serait curieuse à rappeler, car 
e l le montre à quel point les fausses doctrines 
i s sues d'une science incomplète et confor­
me aux préjugés populaires, sont difficiles à 
déraciner. Quand on eut prouvé que les ani ­
maux re lat ivement é levés dans la série zoo­
logique, les rats, les poissons et les grenoui l ­
les , par exemple , naissaient de parents s e m ­
blables à eux par génération sexuel le , les 
partisans de la génération spontanée, obl igés 
d'abandonner ce terrain, se rabattirent sur 
un autre, alors moins exploré. Ils prétendi­
rent que les insectes échappaient du moins à 

se apparente, sur la viande en décomposition 
et c e u x qui se développent dans les fruits de 
nos vergers e t dans les gal les de nos chênes, 
sans qu'on ait pu , pendant longtemps, en 
soupçonner la provenance. Mais v inrent les 
naturalistes des x n f e t x v i n ' s iècles le hol ­
landais S w a m m e r â a m , le genevois Bonnet , 
les italiens Redi et V a l l i s n e n , dont les ingé­
nieuses observations obl igèrent cette foi» en­
core, les partisans des générations spontanées 
à battre en retraite. . ... 

Le premier montra que les jeunes abeilles 
proviennent toutes des œufs pondus par un 
individu unique, jusque- là improprement a p ­
pelé roi et connu depuis sous le nom de reine 
Redi n'eut aucune peine à établir que les vers 
dont se couvrent les chairs en décomposition 
doivent leur origine à des œufs pondus par 
les mouches et ne sont autres que les larves 
de mouches futures. Va l l i snen découvrit que 
les insectes qui rongent nos pommes et nos 
poires, sont e u x - m ê m e s des larves d'un pa­
pillon nocturne et résultent du développe­
ment d'un œuf introduit par ce papillon dans 
le fruit naissant à l'époque de la floraison. 

A s o n t o u r B o n n e t , q u i a v a i t l a i t d e s p u c e ­
r o n s l ' o b j e t s p é c i a l e d e s e s r e c h e r c h e s , c o n s ­
t a t a q u e l ' é t o n n a n t e f é c o n d i t é d e c e t i n s e c t e 

sorte il l imitée de générations représentées 
exclusivement par des femelles. 

Forcés de reconnaître leur erreur sur le 
terrain de l'entomologie, les partisans de la 
génération spontanée ou de l'lié 1erogénie se 
sont retranchés dans le domaine des inflni-
ments petits. Ils ont prétendus que les infu-
soire et les autres animaux microscopiques 
naissaient spontanément au sein, sinon de 
la matière inorganique, du moins d'éléments 
organiques ayant appartenu à des v ivants . 
C'était s'appuyer arbitrairement sur l ' incon­
nu. Du fait que le mode de reproduction des 
infusoires n'avait pu être constaté, par suite 
de l'imperfection de nos moyens d'investiga­
t ion, il ne résultait pas que cette reproduc­
tion n'eût pas lieu. Les lois de l'analogie de­
vaient plutôt conduire à l'opinion opposée. 
Jusqu'à preuve du contraire, on devait croire 
que le mode de reproduction constaté dans 
tout le reste de la série zoologique, existait 
également aux degrés inférieurs, là où 
l'observation directe cesse d'être possible. 

L'opinion des hétérogénistes n'eût été légi­
t ime qu'autant qu'elle eût reposé sur des faits 
précis . Or, l'observation lui a toujours été 
p l u s c o n t r a i r e q u e f a v o r a b l e . L e s e x p é r i e n ­
c e s t e n t é e s , d è s l e s i è c l e d e r n i e r , p a r S p a l -
lanzani, n'étaient pas loin d'établir que les tenait, non à sa production spontanée, mais a ., 

un mode particulier de génération, à ce fait infusoires n e se développent dans un liquide 
étrange que, pendant la saison des chaleurs j qu'au! ant que ce liquide est en communication 
le puceron ne donne naissance qu'à des ie- \ avec l'air ; d'où il est naturel de conclure 
mel lcs qui, toutes, ont la propriété do pro - , qu'ils résultent de germes contenus dans l'at-
duire de nouvel les femelles sans union sexuelle . Biosphère. 
préalable. On a calculé que, grâce à ce mode) Toutefois ces premières expériences n'é-
de reproduction connu sous le nom de par-\\&ient point absolument concluantes. Spal-
thénogenesc, des milliards de pucerons peu- ; lanzani parvenait à empêcher l'apparition 
vent naître d'un seul individu dans le cours j des infusoires d'un ordre supérieur, toutes 
d'une saison. Mais cette mervei l leuse fécon-j ses précautions échouaient relativement aux 
dite que chaque génération communique à la j animalcules d'une extrême petitesse. Il a fallu 

hT r ^ r e V é n é r a l c Ils montrèrent les abeilles I suivante , disparait avec la saison chaude, l'intervention de M. Pasteur pour résoudre 
a u P h en que dépourvues de s exe , produisent L'anim.1, jusque-là v iv ipare , devientoyipare définitivement la que«tions. 
chàoue année de nouveaux essa ims ; les p u - en automne, et de ses œufs naissent cette fois Nous dirons un mot dans une note pro-
Î . 3 d o n n e s innombrables familles s n v a - des mâles et ees femelles qui, par leur union , chaîne des expériences de l i lmstre savant, 
hissent en quelques jours les jeunes t iges de au retour des chaleurs printanières, donne-
nos rosiers • les vers , qui naissent, sans eau- de nouveau naissance a une série en quelque | HAMARD 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. B U L T I A D - O I U I I J K P M I 
L E n . V V H E , 0 a t t i r a . 

Ventes : 628 balles. Marché contenu. 

L i V E R P O O L , O i n n r a . 
Ventes : 10,000 balles . Marché soutenu. 

N E W - Y O R K , 8 m a r s . 
Middling TJpland, 10 3|16. Ventes H.OCO balles 
Middling américain : à New-Orléans 9 1 I | M | Savannab, 

9 5[S. 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
L I V E H I ' O O L . , 0 m a r s , 12 h . 05 so i r . 

Vente : 10,000 balles. Marché ferme, 2 à 3iM de hausse . 
Février-Mars 
Mars-Avril 
Avril-Mal 
Mai Ju in 
Ju in - Ju i l l e t . . . 
Juil let-Août. . . . 

S 23 f.i 
5 i3l6i 
S ! t i6 i 
» 2SI64 
I * 7 [ 6-i 

Août-Septembre. . . 
Septembre-Octobre . 
Octobre-Novembre . 
Novembre-Décemb. . 
Décembre-Janvier . 
Janv ie r -Févr ie r . . . . 

L E D A V R E , v e n d r e d i O m a i - » . 

Mars 63 75 
Avril 63 oO 
Mai 63 to 
Ju in 64 10 

Ju i l le t 64 50 
Août. 64 M 
Septembre. 64 50 
Octobre . . . . 64 *S 

Novembre. . 62 50 
Décembre 
Janvier 
Février 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Huile-épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
L in é t rang . 

Camel ine . . 

L I L L R , v e n d r e d i 

l 'hectolitre 

COCTS d u y C p ré . 

61 50 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

O IlIl l l 'M. 

TOTjnT. 
les 100 ki l . 

15 50 16 . . 

I»ARIS, v e n d r e d i O m a r s . 
(Dépêche spéciale) 

Hen.1 »K COLIA. Soutenue 
7 m a r s 9 m a r s 

Couran t . . . . ! 50 îi I 50 25 
50 15 
M 15 

l l n u t>* LIN. Soutenue. 
7 m a r s 9 m a r s 

Couran t . . . . ! 41 -'3 | 47 2> 
Avril.. . . . . 47 S0 41 fê 
4 de mai ..I 43 15 4S 1» 
4 de rn ie r s I 40 25 I 49 75 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , v e n d r e d i » m a r s , 

(Dépèche spéciale) 
F i i i N i ! . — 9 marquas . — Tendance calme. 

i l m a r s | 9 m a r s | 17 mar s .9 m a r s 
52 75 5! 6i 
5 2 '•> I 5 2 6<J 

Marque Corbeil M . . 
Circulation : 400 

B L É S . — Tendance calme. 
..1 24 . . I 21 9 J |Ma i - Ju iu . . . . | ! 
. | 24 10 I 2i . . l i d e m a i 1 

S Ï I O L K S . — Tendance calme. 

P A R I S , v e n d r e d i O m « r s . 
(Deyéche spéciale) 

S S C B I iin>iaÉMS. — Tendance ca lme . 
1 m a r s 9 m a r s C .de clôture 

88- disponible. . . | 58 .. .8 ï5 | 3S 25 . . . . | 3S i.5 . . ., 
SOCRIS BLASI-R. —Tendance ca lme. 

Courant . 
Avril . . . 
Mai-.luin. 
4 de mai 
R a d i n e s . 

40 61 
40 75 
41 25 
41 60 

41 tl 
IC3 50 106 50|105 50 106 50|105 50 K o 5t 

Courant 1 14 ,« I 14 . . IMai-Jmn.. 
Avril I 14 25 l l i . . I*de m a i . . 

SUCRES 
L.IL.L.E, v e n d r e d i O m a r i . 

S u c . n - 3 88deg) 
— acqui t tés . . . 
— pain 6 k.ri'l 

Betteraves d i sp 

3)6 fin d isponib 

Cours d u j o u r 

103 . . 108 50 

Ofl. 

i l .. 

. .. 

Dem. 

i l 50 

Cours précéd. 

31 >5 . . . . 
89 50 . . . 

lus . . los 'C 
4'i M . . . . 

ALCOOLS 

Couran t . . . 
Avril 
4 de m i i . . 
4 derniers . 

P A R I S , v e n d r e d i O m a r s . 
(Dépêche spéciale) 

SrmiTUEux. — Tendance soutenue . 
7 m a i s 9 m a r s C. de c lôture . 

I 47 . . I 41 . | 41 . . 
47 . . 47 2b 47 25 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 8 m a r s . 

| 7 m a r s | 8 m a r s 

41 
44 50 25 

47 
4i « 

CAFÉS 

Mirs 
A'ri l 
Mii 
J u i n 

L.E H A V R E , v e n d r e d i O m a r s . 
63 50 | Jui l le t 67 . . i Novembre 64 23 
6i 50 I Août 66 . . I Décembre . . . . 
63 50 I Septembre 65 "0 Janv ie r . . 
o'i . . I Oc tob re . . . 61 5o I Février 

Change sur Londres . . . . . . . 
Change su r P a r i s 
PetroleB. Bru t disponib 'e 

— United pipe ine certil icates . 
— Standard whi te disponible. . 

Saindoux. Marque Wllcox disponib e. . 
— — — à l ivrer proch. 
— — Fa i rbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Far ines . Ext ra t s ta te sh ipping brands . 
Mais. Western mélangé 
Froments . Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois , 
— — — procha 'n . . 
— — — su ivan t . . 
— do p r in temps n ' 2. . . . 

Cafés. Fair Fio i plus hau t s coursi . . 
— Good Rio (plus hauts cours» 
— Fair R i o n ' 7 a l ivrer pro-hain . 
— — — à l ivrer à 3 mois 

Sucres . Radine Moscovade . . 
Suif P r i m e City 

1 75 
1 80 
7 3J 
7 15 
3 15 

61 I I ! 
91 ! |2 
90 U8 
»l ï | 4 
91 7lS 
91 l f 
. . I 

6 7,8 
95 3.S 

7 3|4 
7 M 
7 80 
7 90 
7 55 
3 15 

6'. l |2 
91 U2 
91 l|4 
9i 3L4 
92 .1 . 

MERCURIALES DIVERSES 
PARIS-LA-VILLETTE, 8 m a r s . — Amenés : boeufs, 

2.7SC vaches, (Mi taureaux, 162 ; veaux, 1 ffi; montées , 
16.517; porcs, 3 063 — R;nvoi : bceaft, 1S8 ; vaches. 
:.t-, t aureaux, I I ; veaux, 211; montons, 217; porcr , 

. . . — P r i x ext rêmes de la viande nette : boeuf, 0 • , à 
1 31; vache, 0.75 A 1.30; t aureau , 0.70 a 1 03 ; ?ean, 1.1 * à 
1.70; mouton, 1.50 A 1.90 ; porc, 0.93 A 1.06. 

Bourse de Bruxelles du 8 Mars 
K m p r u n t 3 l i t 0,0 k 101 77. — E m p r u n t 3 0,0 a 91 10. 
— E m p r u n t 2 1/2 0)0 à 70 S0. — O b l i g a t i o n s B r u x e l l e s 
1S80 2 1/2 0/0 ( l ibérées) à 96 75 . — I u e m (non- l ibérées i 
à . . . . — Obl iga t ions Anvers 18S7 (l ibérées) à 01 37 
— I d e m lSS7(non-libérée.^| à — Obl iga t ions G a n d 
l s ^ i à l o i <ii. — Obl iga t ions L iège 1S79 à OS . . . 

LILLE, 7 mars — Amenés : bœufs, 273; Taches, f51 • 
taureaux, Gl ; veaux, 270; moutons, 357; porcs, 112. — 
Vendus : bœufs, 17! ; vaches, 76; taureaux, 37 ; veaux, 
233 ; moutons, 2G1 ; porcs, .43 — Pr ix de revient au ki lo? 
s u r pied, 1 -qua l . : bœ a t , O.Sj; vache, C.7S; taureau O.toî 
veau, 1.33 : mouton, 0.20; porc, 0.90. 

BÉTHTJKE. S m a r s . — Froment , 1 » . . à 19; blé mêlé, 
15 . . a 11 75 ; scourgeon, U 1 U N ; avoine, l " q u a l . 10 Hi ; 
2e, 3 . ; 3e, 6 . . ; coiza, . . . . à . . . . ; œillette, 24 A 31 . . ; 
cameline, 13 . . a 10 . . ; fèves, 13 . . à 15 . . ; pommes .!e 
terre. Ire quai., U s iO k:l., 4 25 ; 2e, . . . ; 3e, 2 50 ; pois 
17 . . à 19 . . ; haricots ilingot>, 83 . . à M 50; prix moy. ;) 
de th--ctolitrc.de blé, 17 43; p r ix du pain, Ire quai . , Ju ; 
2e, 25 ; 3e, 24 

HAZKlîROt'CK, 5 m a r s . — . . hect . blé, . . 4 . . . . : pr r r 
moveii, . . . : t a x e d u b l é , 1S . . ; 1032 k. b-'urro, les 2 k . , 
t M A I . • : beur re en pièces, 1 55 à 1 75 ; œufs, les 2c, 2 10 

On reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

D é c l a r a t i o n f ie r a l l l i t e 

Tar jugement en date du 5 
mars 1888, le sieur Gustave Des­
champs, directeur du Théâtre de 
Roubaix, demeurant eu son vi-
vaat en cette ville, a été déclaré 
en état de faillite. 

L'époque de la cessation des 
paiements a été fixée provisoire­
ment au 1er novembre 1887. 

.1 use-commissaire, M. Dumor-
tier-Cuign«t. 

Syndic provisoire, M. Chatte-
leyu. 

le Greffier du Tribunal, 

16666d E. V1TOU. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

BKI'ORI li OIVERII RE Dl FAILLITE 

La faillite du sieur J.-B. Cor 
aille, cabareti«r, demeurant à 
Roubaix, rue de Ma Campagne 
déclarée par jugement du 2 
janvi«r 1888, a été reportée au 
1er décembre 1887, par jugement 
du 27 février 1888. 

Juge-commissaire, M. Dumor-
tier-Cuignet. 

Sycdic, M. Lizot. 
te Greffier du Tribunal, 

105G5d E. V1TOU. 

Etade de M* G. K.OMBAUT, doc­
teur en droit, avoue à Lille, 
r i e de la Barre, 20 bis. 

PLRdEltiiVLE 
A la requête de M. Louis-Joseph 

Hiîn, marchand-boucher, demeu­
rant à Roubaix, pour lequel élec­
tion de domicile a été faite à 
Lille, rue da la Barre, 29 bis, en 
l'étude de M' G. Rambaut, avoué, 

Notification a été taite a M. 
le Procureur de la République 
près le Tribunal civil de Lille, 
par exploit du ministère de Fon­
taine, huissier à Roubaix, en date 
du six mars 1888, enregistré, 

D'un acte dressé au greffe du 
Tribunal civil de Lille, le vingt-
deux lévrier 1888, enregistré, 
constatant le dépôt qu'y a lait M" 
G. Rombaut, avoué, le même 
jour, de la copie collationnce d'un 
acte passé devant M* Duthoit et 
son collègue, notaires à Roubaix, 
le onze janvier 1888, enregistré, 
contenant vente par le sieur 
Henri-Joseph Dornez.tisserand, et 
Madame Alphoasiue Brunot, sou 
épouse, de lui autorisée, demeu­
rant ensemble à Tourcoing. ' 

Au profit du requérant, moyen­
nant le prix principal de cinq 
mille cent lrancs en sus dos char­
ges, d'un terrain d'une contenance 
de onze cent vingt-cinq mètres 
carrés environ on comprenant, 
Biais pour la mesure seulement, 
la moitié du chemin des Carliers, 
à Tourcoing, hameau du Blanc-
Seau, lieu dit le Fresnoy, chemin 
des Carliers, tenant d'un coteaux 
vendeurs, d'autre côté et dans le 
lond à Mme veuve Descat-Lecomte, 
ot par devant audit chemin, j 

Il aétà déclaré dans ledit exploit 
de notification que les anciens 
propriétaires dudit immenble 
sont indépendamment des ven­
deurs : 

1* M. Pierre-Joseph Lepers, 
cultivateur, demeurant et domi­
cilié 1 Rencq; 2° M. Henri-Joseph 
Lepers, cultivateur, et Mm3 Zoé-
Adelaïde Agache, son épouse, de­
meurant ensemble à Roncq; 3* 
Mme Aimèe-Dèsirèe Lepers,veuve 
de M. Louis-François-Joseph Pi-
cavet, demeurant à Mouveaux; i° 
Mn,tCatherine-Rosalie|Lepers,pro-
priètaire, demeurant à Roubaix, 
veuve de M. Henri-Isidore Cor-
nille; 5° M. Désiré Lacquemont, 
propriétaire rentier, demeurant à 
Roubaix, et Mm* Marie Bouly, 
son épouse. 

La présente insertion est faite 
conformément à l'avis du Conseil 
d'Etat des 9 mai et 1*-" juin 1807, 
afin de mettra en demeure tous 
ceux qui auraient des droits d'hy­
pothèque légale à faire valoir sur 
lesdits immeubles, d'en requérir 
l'inscription dans le délai de deax 
mois à péril de forclusion. 
16C6àd (Sigaé) : G. ROMBAUT. 

A LOUER M i ici A V d'habitation 
belle M A I o l M avec porte-

cochère, propre aussi à tout com­
merce. Loyer modère. S'adres­
ser rue de Mouveaux, 171, près 
l'octroi de Roubaix. 16026 

Un fabricant demande à louer, 
aocenlredes U i I W A V renft-.r-
ailaires, une B l A l d l M mant 
magasins de vente et habitation. 
— Réponse au bureau du journal, 
sous les lettres R. C. 10(550 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

A I AI T ! ) nne petite usineavec 
L U L L I i machine, généra­

teur, séchoir a vapeur, pompes, 
bâches, etc., etc., le tout en bon 
état d'emploi et pouvant s'appli­
quer à tous genres d'industries. 

Maison d'habitation et dépen­
dances, bureaux, écuries, maga­
sins et un grand jardin en plein 
rapport. Prix du loyer très mo­
déré. Le tout sisà Baisieux (Nord). 
— S'adresser au bureau du jour­
nal. 10502 

REPRÉSENTATION r^ré-
senlaut d'un-̂  société industrielle, \ 
ayant uns très telle sitnalion j 
commerciale, désirerait s'adjoin­
dre la représentation d'une mai- j 
fon de 1er ordre. Disposerait au j 
besoin d'en c-itionuernsnt de ' 

t 10,000 ff. — Répondre pnsle res- j 
' tante, Lille, aux chiffïes S.T. 125. | 

16650 

|iiw ancien fermier, horticulteur I 
L i l et pépiniériste, possédant de I 
l'instruction, ayant un passé très i 
honorable et pouvant indiquera 
Roubaix les meilleures référen­
ces, désire trouver, dans le Nord 
oa ea Belgique, une situation si 
modeste, soit-elle. — S'adresser 
au bureau duJournalde Roubaix. 
rue Neuve, 17. 16153 

Etude de M» COSSART, notaire 
a St-Omer (P.-de-C.) 

VILLE DE "TOURCOING 

À vendre à la main 
VASTE 

ÉTABLISSEMENT 
sis rue des Carliers, n* 31, avec 
sortie sur la rue Neuve-de-Rou-
baix. Belle maison d'habitation et 
dépendances. Superficie d» 5,786 
m. Actuellement exploité comme 
filature de laines peignées, par 
M. Caulliez, au loyer de 10,170 
fr. et impôts jusqu'au 1" février 
1900. 

S'adresser pour traiter audit 
W COSSART. 16670 

| VTYnDL? ponr 40,000 lrancs, 
\ Y L . l U I l L le t e u t o n en par­
ties, 13 maisons a étages, cour 
particulière, cuisine et citerne, 
et une cour de 8 petites maisons. 
Le tout loué 3,590 francs par 
année. — S'adresser rue Kléber, 
n° 20, à Croix, tous les jours de 
midi à une heure et demie. 16088 

Immeubles ù louer 
H O I I R D E I X MISONS 
avec vitrines, à usage de com­
merce, situées près de la place de 
Croix. Les clefs sont déposées 
chez M. Ferdinand Plouvier, rue 
de Strasbourg, à Croix. — Pour 
les conditions, s'adresser chez M. 
Despretz, 158, rue Blanchemaille, 
Roubaix. 16608 

A LOUER, rue du Fontenoy, 
n° 5, près la rue Fosse -au x-Ohènes, 

Grands Ateliers et Magasins 
pouvant être utilisés à différentes 
industries. Il y existe une chemi­
née pour machine à vapeur. — 
S'adresser chez M. Prouvost-
Delescluse,rue de Lille, 42, Rou­
baix. 16470 

A LOUER 11 I I C A \ a o^age de 
nue l I A I o U . I marchand 

épicier en gros, menuisier ou au­
tre commerce, grands bâtiments 
avec grande cour, située au cen­
tre de la ville. — S'adresser chez 
M. Despretz, 158, rue Blanche-
maille, Roubaix. 16007 

Venles diverses 
MÉGANIQUES JACQUARD 

A VENDRE d'occasion quinze 
bonnes mécaniques jacquard de 
756 crochets, haute foule; pouvant 
servir à la fabrication de l'ameu­
blement ou du tapis. — S'adresser 
au bureau du journal. 10387 

P I 4 \tï ^ cordes croisées, à ven-
I l i lLlU dre pour cause départ, 
rue de la Clet, 46, à Lille. 10632 

A V r \ ' | k l ) | ? d'occasion un très 
i t î l l m t l beau GYMNASE 

ayant peu servi.— S'adresser 50, 
rue d'Inkermann, chez M. Bra­
quet, fils.. 16663 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans ^îr« ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

r i i n i A \ r Homme sérieux, 32 
M U L U I l i ans, depuis 10 ans 
caissier-comptable dans maison 
de négoce, désire entrer chez fa­
bricant ou commissionnaire. Bon­
nes références. — Réponse au 
bureau du journal, aux initiales 
A. V. Z. 16661 

n i t r T I i r On désire confier à 
I 11 Ei 1 t l l i un ecclésiastique 
(habitant la campagne de préfé­
rence), un petit garçon de neuf 
ans, pour le préparer à la pre­
mière communion et lui donner 
des leçons de français, d'arithmé­
tique, d'histoire, avec les premiers 
éléments du latin. L'enfant appar­
tient a une bonne famille catholi­
que. — Ecrire au Directeur du 
Journal de Roubaix. 16588d 

| Gie DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' c c l n t r a s c 

I LE o i r m u & uFoacE MOTRICE 
S u l f h t c « l ' m i i m o t i i a -

f f i i e posa»- e n g r a i n , garanti 
rontecaul 20 h 21 0,0 d'azote, 
» m f r . loi 100 kil. IVur une 
quantité de 1.000 Wil. « 5 f r . les 
10(1 kil. i\uem*nt comptant. 

C e n d r e s d e c o k e très-
fines, (.o'ir la fabriot on du mor­
tier et pour allées de jardins, 5ÏO 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usine. 

S'adre.-s:r à l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'usine à gaz de Croix. 1-1504 

p u n i A I Va homme sérieux, 
L U I L U I ancien nègoc.ant, 47 
ans, au courant de la comptabi­
lité et de la correspondaoce en 
langue frarçaise et anglaise, de­
mande un emploi de bureau. — 
Références sérieuse*. — S'adress«r 
au bureau du journal. 166S5 

REPRÊSENT\)iTdrTm-
portante de Belgique, voyageant 
toute l'année, pouvant donn°r 
des garanties, désirerait s'adjoin­
dre un article de grande vente 
pour la Belgique. — Ecrire au 
bureau du journal, aux initiales 
R. V. 16371 

BATIMENTS-VOIRIE. 
On désire s'entendre, pour tra­

vail spécial, avec personne très 
au courant des travaux de bâti­
ments et voirie. Conviendrait à 
un employé d'architecte pouvant 
disposer d'one heure ou deux par 
jour. — Ecrire au bureau du 
Journal de Roubaix, sous les let­
tres C. 2. P. I. 16569 

ô \ D E M A N D E P ° t r r a v T D d e 
copie, des jaunes gens ayant une 
belle écriture et actuellement 
sans emploi. — Ecrire au bureau 
du iournal, aux initiales O. D. 10. 

16630 

r u n i A l Un jeune homme, 
l i .Ul L U I ayant 4 ans de drape­
ries en gros, désire se placer chez 
un négociant. — Kcrire poste-
restante, à Lille, sous les initia­
les D. E. F. 16664 

AVIS DIVERS 
r i l D D I V T On demande à em-
f i l l l l U J l l l prunter 2 à 3,000 
francs pour 3 années. Intérêt 0 0(0. 
Remboursable, intérêt et mortis-
sement, par trimestre. Garantie. 
— Réponse au bureau du journal, 
anx initiales A. B. C. 16611 

SIBO?- SËYE «.Pli MfcRITIMB 

BJipjlB Pbsrn. 1 
^^^^^^^^____ Bcrieiu 
Le seul préparé avec la 
véritable S è v e d o P i n 
obtenue par injection 
des boia , guérit les 
r k a « « i U*ue, grippe; 
aatmrrtm, hr^teMUm, 
tnmurr de gorge, enroue-

OÊR0T:Toutti Phtrm*" 

16254 

Cours de Coupe 
E T DE C O U T U R E 

Deux heures de leçons par jour 
K l f r . n u mois pendant la 

journée; 5 f r . par mois pour les 
leçons du soir. — S'adresser chez 
Mmc Cnvru, rue des Longues-
Haies, 15. 16614 

P. BODOU 
CHIRURGIEN-DENTAIRE 

ex interne des hôpitaux 
1 4 7 , G r a n d e - R u e , R o u b a i x 
M. Bodou fab'ique Ini-mème 

les pïc->.s et le" dentiers de ton* 
genres, d'après l's prccidés.les 
plus récents, ce qui lui permet 
de le* livrer rapidement et d'en 
garantir le bon usage. Le? études 
médicales qu'il a faites lui don­
nent une compétence spéciale 
dats tontes les questions de chi­
rurgie et de thérapeutique den­
taires. 

Extractions sans douleur. Con­
servation garantie des dents ca­
riées, par les divers procédas 
d'obturation : auriâcaiicns et 
plombages. 16013 

AVIS A l \ MÉNAGÈRES 
Pour avoir des bonnes pommes 

de terre.adressez-vous rue Jeanne 
d'Arc, l i , en face des Halles. — 
Pommes de terre longues et ron­
des, à des prix mederèô. 10581 

R u e P a u v r é e , 3 o bis , R o u b a i x 

FABRIQUESPECIALE DE BANDAGES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artificiels, Jambes de bois. Béquilles, 

Ceintures, Bas pour varices, Suspensoirs, Irrigateurs, 
Injecteurs, Seringues pavaz cguilles de rechange, Pul­
vérisateurs, etc. 

La maison se charge de toutes les réparations d'appareils, banda­
ges, irrigateurs, jambes de bois et béquilles, à des prix modérés. 

Tous les appareils seront appliqués par M. Vléminckx, ex-banda-
gistedes Hôpitaux et Facultés de Lille. 

Mme Vléminckx se tient à la disposition des dames pour l'appli 
cation dts rppareils. 10i8 

ie 
BRONZES D'ART 

H. LUPPENS et O 
Boulevard Anspach. 46, 48 et 50 

USINE, FONDERIE, 15, r. de Danemark 

ÉCLAIRAGE, PENDULES, FANTAISIES 
;s d'Art pour Courses et Tirs 

MAISON FONDÉE EN 1 8 8 0 . 16667 

fi f r . 5 0 ( lt grand flacon) 

PLUS DE CHEVEUX GRIS!!! 
X * ^ L o n d o i l Végé ta l f a i t diaparaf tr* t n f 
v r m grtm. i t . m l r i i p v f m doux et l>rlliant»: n'eat 
p a s t e i n t u r e . ( Kslffer m n c l l a f e végé ta l brun 

îÂtre. )— à E o a b a l x , Sis. BIBNTAIT, 17, Contour! 
S'. Martin. * T o a r c o t n c , Lefèbrre, 23, Grand' Plaça.; 

15415 

RUE NAIN, 20, ROUBAIX 

RESTAURANT A PRÎxTTxE ET A LA CARTE 
Diners de 11 benres 1(2 à 1 heure 1(2, 3 f r a n c s vin compris. 
Pension HO f r a n c s par mois, bière comprise. 

Café style renaissance. Billards 

OUVERTURE DE L'HOTEL LE MARS 
Chambres confortablesponr j «J • • • • n J g j P f t O * * * dele

1
c

R
t°»r? 

et de correspondance. Salle da bains. Omnibus à la gare 16587 

i^ygfprap|ns 

r&Jhtra-x . . . - •ajB^f^apaan^Baaaaa»^PlMPia>^PMPaajai • • b̂ 

O i." m ir. 
> . - . c i Î I 

rtlOOL-J 

^ >.=L,.Q 

t a t i 

Par caisse de 2 bouteilles ou 4 lj2 bouteilles 
SEIL REPRÉSENTANT POtn LK DEPARTEMENT Dl' NORD : 

B l ' O E X E G R A V E L A I X E . — U L L K . 5 1 , R u e J c a n n c - t l ' A r c , L I L L E 
MAISON DE DÉGUSTATION : 

R A R C O X T I X R X T A L . — L I L L E . * « , P l a c e f i a l a G a r e , L I L L E . 13S21 

AVIS 
aux Architectes, Propriétaires 

et Entrepreneurs 

CARRELAGES CÊRAMIOIE 
E N T O U S G E N R E S 

de la Maison 
L É O \ D R S M E T S R T C% ! 

à Cantelen-lez-Lille. 
A . C H A V A L , rue des Sta- i 

tions, 18, Lille. — M a i s o n à j 
R o u b a i x , rus Pcltart, 5 bis. \ 

VERTE AU PRIX DE FABRIQUE 
16419 j 

corn PAON ie 
Messageries Marifimes ] 

PAQUEBOTS-POSTE f RINÇAIS 
SerrKss «Un. li Méditerranée duMf 

Tant Alexandrie , Atbéne, . Smyrn*, 
CMHtanUnopIt et lest principau port» a 

Servicei far l'Espagne, la Portetjal, a* 
S4mé<jal, le Breeil et La Plan.. 

B U R E A U X I 
• a r i a . < ru. Yit»a ! B< «. la atiiWBanB 
MarmrillB, 11. rut durai W. 
S t r l M H A ', «••"-• •> 0 ' C « J » « 

15079 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DÉCORATEUR 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX] 

CORBILLARDS DE TOITËS CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapalle ardente et accessoires compris 

« l e p u i w I O f r . 
i NOTA. — M. COCRTOT-UYTTENHOVE se charge des | 
formalités nécessaires pour les concessions aa cimetièio rie 

I Roubaix et exhumations. 16U>U 

à 
£AU ARStfttCALE, ÊHINEMMENT RECOHSTITUAHTE 
EHFAJTTS3KÉBZUKS, Maladiesi.1» W t A V t i l a i M -

LA B0URBOULE 
T.-r i t traATX!UCE - TOXX8 M S F X m A T O i M S 

ouStn - niV«ES INTERMITTENTES . i |16280 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

, ^ m - » « u n i T R V est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes les 

f a m î l ^ i L î M 

Un demi kilogramme suffit pour 1 0 0 tasses de chocolat 
Bet aux prix a » a » , a » - » • * * ~ * » » = • 

L'EAU DE SUEZ 
( V A C C I N E D E L A B O U C H E ) 

est le SEUL et UN/QUE Dentifrice 
QX7X e r r i p p R x i v ^ x : i 

I N S T A N T A N E M E N T et peur T O U J O U R S l t i . . . 
D E P O T S : Oins toutai /«s of/ncio. Muions a. Pharmiit. PtrUr 

"T.o ï lTi ' . ïpT.o"»»««ToToï f . . r . . i . » » o . . -Aar.», m 

¥ T PAR CONSSaUKW» 

^'EXTRACTION 
_ „ _ , L 'AURIFTCATION 

" vSt, %j!ie Pro.» (P»ro • « « • • • l . P ^ B » 
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